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« Chaque être vivant, chaque plante, chaque vague dispose d’un esprit qu’il faut savoir entendre »

Syaman Rapongan, issu du groupe autochtone des Tao, aime à se dé� nir 
comme un écrivain de l’océan. Dans cet ouvrage d’inspiration autobiogra-
phique, il revient sur sa jeunesse, quand il a quitté son île natale de Lanyu 
(signi� ant en français l’« île des Orchidées »), au sud-est de Taiwan, 
pour gagner le « continent » taïwanais. Il raconte comment il s’est résolu, 
contre la volonté de ses parents, à sauter dans un bateau pour aller étudier 
dans la métropole « civilisée ». Il évoque ses errements identitaires, les 
travaux de force qu’il a dû e� ectuer pour survivre et les discriminations 
qu’il a subies, à la fois comme Aborigène et comme prolétaire. Toutes ces 
épreuves, et aussi quelques voyages au long cours qui lui feront rencontrer 
d’autres hommes et d’autres paysages, vont lui donner pleine conscience 
de la valeur de la culture de ses aïeux, et le conduiront à revenir chez lui 
et à lutter pour la reconnaissance des droits de son peuple.
Chronique sociale du Taïwan des années 1970 et 1980, lequel considère 
encore les Autochtones comme des individus arriérés et sauvages, les 
Yeux de l’océan / Mata nu Wawa présente une autre facette du « miracle 
économique taïwanais ». D’une plume à la fois trempée de colère et d’es-
poir, due à sa double marginalité de natif d’une petite île et de Taïwanais, 
Syaman Rapongan montre comment l’héritage culturel des Autochtones formosans peut régénérer la culture taïwanaise 
contemporaine en la situant dans une nouvelle dynamique transpaci� que.
Le récit évoque une multitude de personnages hauts en couleur : la famille de l’auteur, avec ses traditions et ses croyances, 
les instituteurs, missionnaires et administrateurs, soucieux d’inculquer la culture han et la religion « occidentale » à 
une population « arriérée », et tous ceux qui, sur la grande île, exploitent la naïveté des jeunes Autochtones.
Conformément à la vocation de la collection « Taiwan Fiction », cet ouvrage fait entendre une voix contemporaine 
singulière et puissante, et témoigne d’expériences qui, si locales soient-elles, ont une portée universelle.
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Une frontière inconnue, emplie de la mémoire des vagues, où 
sou�  e le vent d’humilité et de droiture des premiers temps, voilà 
ce que nous révèle ce livre émouvant sur la relation d’amour intime 
que les Tao entretiennent avec le monde marin. Syaman Rapon-
gan y excelle à dégager le caractère intrinsèque de ces enfants de 
la petite île des Orchidées, au sud-est de la grande île de Taiwan. 
Les Yeux de l’océan est aussi le récit de l’expérience douloureuse de 
l’exil et des discriminations multiples qui forgent une conscience 
politique, celle du combat universel des autochtones pour faire 
reconnaître leur dignité. « L’océan est mon église, il est aussi ma 
salle de classe et l’inspirateur de mes écrits. Quant aux êtres qui le 
peuplent, ils resteront à jamais mes mentors. »

Né en 1957, Syaman Rapongan est issu de l’ethnie tao, qui vit 
sur l’île des Orchidées. Non sans di�  culté, il parvient à faire des 
études, d’abord dans le département de français de l’université 
Tamkang puis à l’Institut d’anthropologie de l’université Tsing-
hua. Après avoir couru le monde, curieux de découvrir d’autres 
peuples et d’autres cultures, il rentre dans son île pour se consacrer 
à ce qu’il appelle la « littérature de l’océan », ayant compris que sa 
vocation était de témoigner de la richesse  des coutumes des siens. 
Il a notamment publié « Les mythes de la baie de Badai », « Un 
amour profond pour l’océan » et « Les ailes noires ».

traduit du chinois (taiwan)
par Damien Ligot
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En annexe à l’ouvrage, � gurent une carte du Paci� que — dont on 
verra le rôle qu’elle a joué dans la pensée de l’auteur — ainsi que 
des photographies de Véronique Arnaud, docteure d’État, cher-
cheuse honoraire du CNRS au Centre Asie du Sud-Est (CASE), 
qui a e� ectué son premier terrain à Lanyu en 1971, pour y revenir 
régulièrement depuis et y consacrer de nombreuses publications.

Extrait
❝Mon père avait revêtu son costume traditionnel des jours de fête, 
bien que ce fût aujourd’hui la fête des démons. Le fait de s’habiller 
ainsi constituait en soi une sorte de cérémonie. Mon père mesurait un 
peu plus d’un mètre soixante-dix, ce qui faisait de lui l’un des hommes les plus grands de la tribu. Il était fort et robuste. 
Dans sa main droite, il tenait une machette en croissant de lune qu’il avait lui-même forgée et, dans la gauche, un van 
également de sa fabrication, dont le diamètre avoisinait les quatre-vingts centimètres. Tous les hommes, dans chaque 
famille, devaient être capables de réaliser eux-mêmes ce type de vannerie. Il arborait aussi sur la poitrine des médailles 
en or et des colliers de perles. Il se servait de son heaume d’argent en forme de cône, réalisé de ses mains, pour couvrir 
les o� randes. Entourant le van de ses bras, il se dirigea vers un coin de plage désert, tout près du bord de l’eau. ❞
L’auteur
Syaman Rapongan est né en 1957 sur la petite île de Lanyu, au large de Taïwan. Il appartient au peuple tao, l’un des 
seize groupes autochtones o	  ciellement reconnus aujourd’hui par le gouvernement de la République de Chine à 
Taiwan, et participe à de nombreux mouvements de défense des droits autochtones. Il revient sur son île natale à la 
� n des années 1980, pour réapprendre et mettre en valeur les pratiques culturelles ancestrales des Tao liées à l’océan. 
Auteur de neuf ouvrages parmi lesquels des recueils de légendes, des essais, des nouvelles et des romans, où il raconte 
son quotidien et celui des membres de sa communauté, ainsi que ses voyages vers les autres îles de l’océan Paci� que. Un 
recueil de récits a été traduit en français : la Mémoire des vagues (traduit par Marie-Paule Chamayou, Tigre de Papier, 
2011), ainsi qu’un récit paru dans le no 1 de la revue Jentayu. Dans Philosophie Magazine (no 112, septembre 2017), 
Frédéric Keck le présente ainsi : « Ce n’est pas tous les jours que l’on voit un aborigène du Paci� que suivre une forma-
tion en anthropologie au sein d’une société hypermoderne et revenir ensuite sur son île ! Syaman Rapongan fait de la 
culture de l’Océan une ressource perceptive et cognitive pour penser notre relation à la nature à l’échelle du globe. »

Le traducteur
Damien Ligot est enseignant et traducteur du chinois. Ancien étudiant en anthropologie de l’université Tsing Hua 
(Taiwan), il est titulaire d’un doctorat en Études de l’Asie et de ses diasporas (université Jean Moulin Lyon 3). Musi-
cien et amateur de spectacle vivant, Depuis une quinzaine d’années, il observe Taiwan au prisme de ses multiples 
centres d’intérêt : paléographie, histoire des religions et croyances populaires, médecines traditionnelles, chamanisme, 
musique, spectacle vivant. Il a traduit notamment pour l’Asiathèque, dans deux anthologies de la présente collection, 
deux nouvelles : « Libellule rouge », de Lay Chih-ying, et « Vidéoman », de Chang Wan-k’ang.

Le directeur de collection
Gwennaël Ga� ric, également préfacier de l’ouvrage, enseigne la langue et la littérature chinoises à l’uni-
versité Jean-Moulin Lyon 3. Il est l’auteur de plusieurs articles en français, anglais et chinois consacrés à 
la littérature sinophone. Ses récentes recherches portent sur la science-� ction contemporaine, les cyber-
cultures et les cultures populaires en langue chinoise. Il a publié à l’Asiathèque en 2019 la Littérature à 
l’ère de l’Anthropocène. Une étude écocritique autour des œuvres de l’écrivain taïwanais Wu Ming-yi.
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Gwennaël Gaffric

La Littérature à l’ère
de l’Anthropocène

Une étude écocritique autour des œuvres 

de l’écrivain taïwanais Wu Ming-yi

Depuis quelques années, nombre de scientifiques, philosophes 

et artistes de toutes sensibilités, relayés pas les médias, se font 

l’écho d’une réflexion menée ces dernières décennies sur le 

devenir de notre planète. Notre monde entrerait dans une nouvelle 

ère où l’activité humaine serait devenue la force dominante du 

système géologique terrestre : l’Anthropocène.

Adoptant une approche écocritique, Gwennaël Gaffric aborde 

ici le traitement littéraire des questions écologiques à Taiwan. Il 

centre son étude sur les œuvres de Wu Ming-yi (né en 1971), figure 

majeure des scènes littéraire, artistique et militante taïwanaises, 

dont plusieurs nouvelles et romans ont été traduits en français, 

mais il s’attache à élargir son propos en mettant en contrepoint ou 

en dialogue des textes d’autres auteurs taïwanais contemporains, 

ainsi que des réflexions proposées par des penseurs issus de 

plusieurs disciplines et de tous horizons géographiques, d’Asie, 

d’Europe et d’ailleurs.

Première monographie (toutes langues confondues) consacrée 

aux œuvres de Wu Ming-yi, auteur plusieurs fois primé dans son 

pays et à l’étranger, la Littérature à l’ère de l’Anthropocène, à 

travers les œuvres d’un auteur à la fois profondément enraciné 

dans sa terre et intensément en relation avec le monde, ouvre des 

perspectives sur une nouvelle poétique pour notre temps, à l’heure 

où l’urgence n’est plus seulement à éveiller les consciences, mais 

aussi à imaginer de nouvelles modalités d’être et d’agir.

Dans sa préface, « Prélude à l’anthropocène », Stéphane Corcuff, directeur de la 

collection « Études formosanes » dont la Littérature à l’ère de l’Anthropocène est le 

second titre, réfléchit à une ontologie de l’Anthropocène, appelle à une transdiscipli-

narité radicale mobilisant sciences dures, sciences humaines et sociales, littérature 

et spiritualité, et se pose in fine la question d’un humain débarrassé de ses peurs 

ancestrales pour enfin devenir véritablement ce qu’il est : un Homo sapiens.

Gwennaël Gaffric, né en 1987, est maître de conférences 

en langue et littérature chinoises à l’université Jean-Moulin 

Lyon III. Il est l’auteur de plusieurs articles en français, anglais 

et chinois portant sur la littérature sinophone (Chine, Hong 

Kong et Taiwan). Traducteur littéraire, il dirige à l’Asiathèque 

la collection « Taiwan Fiction ». Parmi ses traductions parues 

à l’Asiathèque : la Cité des douleurs (Wu Nien-jen et Chu 

Tien-wen), Membrane (Chi Ta-wei) et le Magicien sur la pas-

serelle (Wu Ming-yi). Ses récentes recherches portent sur la 

science-fiction contemporaine sinophone. À ce titre, il est aussi 

le traducteur de la trilogie de Liu Cixin initiée avec le Problème 

à trois corps (éditions Actes Sud), et de la Guerre des bulles, 

de Kao Yi-feng (éditions Mirobole).

Stéphane Corcuff, né en 1971, directeur de la collection « Études 

formosanes », est titulaire d’un doctorat de l’Institut d’études politiques 

de Paris. Spécialiste du monde chinois vu sous l’angle des dynamiques 

identitaires de ses marges, de son histoire géopolitique et de sa recom-

position politique, il étudie particulièrement Taiwan, où il effectue de 

longs séjours depuis 1992. Enseignant-chercheur à l’Institut d’études 

politiques de Lyon, il a dirigé l’antenne de Taipei du Centre d’études 

français sur la Chine contemporaine (CEFC) dont il est chercheur asso-

cié. Il a publié à l’Asiathèque en 2015 une nouvelle littéraire de terrain, 

Une tablette aux ancêtres, étude du culte aux ancêtres dans le monde 

chinois et introduction à l’histoire politique, culturelle et géopolitique 

de Taiwan.

La collection « Études formosanes » est née du constat de 

la méconnaissance de Taiwan en France aujourd’hui et du 

besoin chez les spécialistes de cette région du monde de 

publier dans une collection exigeante tout en restant acces-

sible à un large public, où ils auront toute faculté de travailler 

dans le détail.

La société taïwanaise est-elle unique ? La réponse doit 

être nuancée. On rencontre à Taiwan un ensemble de traits 

qui peuvent isolément se retrouver ailleurs, et dont très peu, 

probablement, ne sont observables que là. Mais ces traits 

s’y trouvent en une combinaison originale : cette société a 

évolué dans sa logique propre comme dans ses interactions 

avec l’extérieur, témoignant en fin de compte d’une spécificité 

qui n’est pas unicité, mais assemblage particulier et toujours 

mouvant de phénomènes humains universalisables.

Renouveler notre vision de Formose est une nécessité 

pour analyser les phénomènes sociaux qui s’y déroulent, tant 

il reste en France, comme ailleurs, à comprendre que Taiwan 

n’est ni « une petite Chine », ni « une Chine de l’extérieur », ni 

« un Japon tropical », mais un lieu pluriel dont la subjectivité 

propre mérite d’être considérée. Rien n’est plus trompeur que 

de parler de « l’autre Chine » pour désigner Taiwan. « Études 

formosanes » se donne pour mission d’aider à redécouvrir For-

mose derrière Taiwan et de désimpérialiser notre regard pour 

nous donner la chance d’appréhender Taiwan en la dégageant 

du seul prisme à travers lequel on a tendance à la voir : son 

rapport à la Chine, tant historique que présent.

Chaque fois que cela sera possible, les ouvrages de la 

collection feront des comparaisons thématiques et non point 

nationales, rappelleront de façon succincte le cadre historique 

des sujets abordés, réfléchiront aux acteurs qui portent les 

changements et à leurs valeurs plutôt que de se restreindre 

à l’analyse des changements eux-mêmes, resitueront les pro-

cessus étudiés dans leur contexte global, où l’emprunt est la 

norme, et feront place enfin aux cadres théoriques développés 

à Taiwan, en vis-à-vis des nôtres, par les intellectuels insulaires.

S. C.
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